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Le Festival des harmonies se surpasse
Karine TREMBLAY

Sébastien LAJOIE

Sherbrooke

Deux anciens coéquipiers de 
Maurice Richard, Gerry Pla­
mondon et Normand Dussault,

Photos La Tribune, archives
Normand Dussault et Gerry Plamondon 
sont deux anciens coéquipiers qui ont 
évolué avec Maurice Richard à la fin 
des années 1940 et au début des an­
nées 1950. Ils s'inquiètent grandement 
de son état de santé, qui a causé l'in­
certitude au cours du week-end.

sont vivement inquiets de l’état de 
santé de leur ancien ailier droit et 
ami, Maurice Richard.

«J’ai appris la nouvelle en écou­
tant la télévision et j’avoue que je suis 
surpris. Pourtant, je lui ai parlé pas 
plus tard qu’en janvier dernier, lors 
des funérailles d’un ami commun, et il 
m’a confié que sa santé était bonne, 
excepté ses jambes qui le faisaient 
souffrir un peu», affirme l’ancien ai­
lier gauche du tricolore, originaire de 
Sherbrooke et ami du Rocket depuis 
une soixantaine d’années.

Gerry Plamondon ne comprend 
toujours pas les commentaires de 
l’agent de Maurice Richard, Jean A. 
Roy, qui a déclaré vendredi aux mé­
dias montréalais que son client était 
en phase terminale, que c’était une 
question de temps. Des propos con­
traires ont été émis hier, par l’équipe 
médicale qui supervise l’état de Mau­
rice Richard.

«A ce que je sache, il n’est pas mé­
decin. Il aurait dû faire attention 
avant de faire de pareilles déclara­
tions. Mais il ne faut pas se le cacher, 
la santé du Rocket décline lente­
ment.»

«Mais comme je le dis souvent, 
enterrez-le pas tout de suite, il est fait 
fort, ce gars-là.»

Normand Dussault a évolué en 
compagnie de Maurice Richard de 
1947 à 1951. Lui aussi se dit étonné de 
la vitesse à laquelle sa santé s’est dété­
riorée.

«Ça fait déjà un petit bout de 
temps que je lui ai parlé, l’automne 
dernier je crois, et à ce moment tout 
allait bien.»

Lui aussi un ancien ailier gauche 
pour la Flanelle, Normand Dussault 
espère encore un miracle. «Je suis 
étonné de sa condition actuelle, mais 
j’espère qu’il va être capable de faire 
un miracle avec sa maladie comme il 
le faisait si souvent sur la patinoire.»

De bonnes nouvelles pour 
le Rocket (Cl)

PERSONNALITE TENTATIVE DE MEURTRE

Photos Imocom, Jocelyn Riendeou
C'est la vitesse qui serait à 
l'origine d'un accident, surve­
nu hier soir sur la route 108 
en direction de Cookshire qui 
a coûté la vie à Francis Roy, 
19 ans de Magog. Le véhicule 
de la victime a percuté de 
plein fouet un poteau électri­
que qui, sous la force de 
l'impact, a été coupé en 
deux.
Ci-dessus, Julie St-Onge, de 
Scotstown, s'est portée au se­
cours de la victime après que 
celle-ci l'eut dépassée à une 
vitesse folle.

Embardée funeste
à Canton d'Eaton
Canton d’Eaton (SL)

Un jeune homme de 19 ans a perdu 
la vie hier soir, aux environs de 
18hl5, lorsque son véhicule a fait 
une embardée spectaculaire en bordure 

de la route 108, en direction de Len- 
noxville. Selon les autres automobilistes 
témoins de l’accident, la vitesse aurait 
causée la perte de Francis Roy, rési­
dent de Magog.

C’est lors d’une audacieuse tentati­
ve de dépassement que le jeune con­
ducteur aurait perdu la maîtrise de son 
véhicule. Ce dernier est ensuite allé 
percuter de plein fouet un poteau élec­
trique, après avoir effectué plusieurs 
tonneaux.

Lorsque les ambulanciers sont arri­
vés sur place, quelques minutes plus 
tard, le jeune homme était déjà très 
mal en point. Il a été immédiatement 
conduit au Centre hospitalier, pavillon 
Fleurimont, où son décès a été constaté 
en début de soirée.

Jean-Marie Landry, chef des pom­
piers volontaires du Canton d’Eaton a 
fait partie des premières personnes sur 
les lieux, après que l’alarme eut été 
donnée. «La voiture était complète­

ment écrasée. Le gars n’a eu aucunes 
chances.»

La vitesse
Julie St-Onge, de Scotstown, a été 

aux premières loges de cet accident. 
Elle se dirigeait à son travail, à Sher­
brooke, lorsque la Fiero de couleur 
bronze de la jeune victime l’a dépassée 
à une vitesse folle.

«Je le voyais dans mon rétroviseur 
arrière, il zigzaguait de façon dangereu­
se et il roulait très vite. Il m’a ensuite 
dépassée, de même que le poids lourd 
devant moi. C’est lors de cette manoeu­
vre qu’il s’est aperçu qu’une voiture ar­
rivait en sens inverse.»

«Il a donné un coup de volant vers 
la droite pour éviter la collision et c’est 
à ce moment qu’il a heurté le fossé à 
côté du chemin. Il a évité le face-à-face 
de justesse. Ensuite, il a revoté en mon­
tant sur le poteau électrique, à plu­
sieurs mètres du sol», raconte la dame, 
encore sous le choc.

Les automobilistes qui ont assisté à 
cette scène d’horreur se sont immédia­
tement portés au secours de l’acciden­
té, qui respirait déjà difficilement après 
ce violent impact. Un médecin qui pas­
sait par là a également donné un coup 
de main aux témoins sur place.

«Quand je suis arrivée près de lui, il 
était inconscient. On a tenté de le ré­
conforter et de le rassurer en lui par­
lant, mais ça ne donnait rien. Le méde­
cin lui a dégagé le nez car il avait de la 
difficulté à respirer. Le pire, c’est que 
sa tante était présente. Elle hurlait 
«C’est mon neveu, c’est mon neveu», 
c’était atroce», mentionne Julie St- 
Onge.

La terrible collision entre la voiture 
de la victime et le poteau a sectionné 
celui-ci en deux, ce qui a fait tomber les 
fils électriques, encore sous tension, sur 
la chaussée. Selon Julie St-Onge, on 
pouvait distinguer des flammèches se 
dégager des conduits électriques.

La circulation a donc été détournée 
par les policiers de la Sûreté du Qué­
bec, chargés de l’enquête. Le contrôle 
de la circulation a plus tard été confiée 
au ministère des Transports du Qué­
bec, dépêché sur les lieux pour permet­
tre aux policiers de continuer leur en­
quête.

Ces derniers ont ensuite fait appel 
aux techniciens d’Hydro-Québec pour 
couper le courant dans ce secteur. La 
situation est revenue à la normale et les 
barrages ont été levés sur la route 108 
vers 20h30.

Sherbrooke

Succès triomphal, la 71e édition du 
Festival des harmonies aura gagné 
tous ses paris: en accueillant un nom­
bre record de musiciens (10 000 jeunes, 

soit 1000 de plus que l’an passé) et en 
instaurant deux soirées de spectacle au 
centre-ville de Shebrooke, les organisa­
teurs ont visiblement trouvé la note juste 
pour faire de l’événement annuel une 
réussite encore plus grande que les précé­
dentes éditions.

Au terme de la fin de semaine de com­
pétition, hier après-midi, il fallait voir 
l’enthousiasme des quelque 4000 jeunes 
musiciens massés devant la scène exté­
rieure, près du pavillon Univestrie, où se 
déroulait la cérémonie de clôture.

Dans l’ambiance survoltée des derniè­
res heures de cette fête musicale, le porte- 
parole de l’événement, Hugo Saint-Cyr a 
fait rire, sourire et applaudir l’auditoire

Photo Imocom 
par Jocelyn Riendeou

Les trompettistes 
Vincent Deshautels 
et Jean-Sébastien 
Danis en ont mis 
plein les oreilles au 
porte-parole du Fes­
tival des harmonies 
du Québec, le comé­
dien Hugo Saint-Cyr.

AUTRES TEXTES 
ET PHOTOS EN C7

lorsqu’il a évoqué le côté économique du 
Festival pour la ville de Sherbrooke.

«Au départ, c’est un aspect qui me 
frappait moins, mais je peux dire que j’ai 
moi-même participé à la roue économi­
que... J’ai dû faire un arrêt au Carrefour 
de l’Estrie pour m’acheter des vêtements

parce que j’avais oublié mon linge propre 
à Montréal!» a raconté avec humour le 
sympathique comédien qui, tout au long 
de la fin de semaine, a déambulé sur le 
site universitaire, se prêtant aux séances 
de photos et d’autographes improvisées 
par scs jeunes admirateurs et admiratri­

ces.
Aucun incident n’est venu ternir les 

quatre jours de festivités musicales et au 
terme de l’événement, ce sont des partici­
pants heureux et satisfaits qui ont repris le 
chemin de la maison.
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S'ouvrir pour mieux se comprendre
vLEBOEUF ous savez que je suis 

partant très souvent 
pour essayer de nou­

velles choses ou du moins 
pour accepter de nouveaux 
défis. J’ai été approché, il 
n’y a pas très longtemps, 
pour animer, un événement 
qui s’est passé d’ailleurs 
mercredi dernier, pour ani­
mer donc le troisième gala 
autochtone. Ça se passait au 
Capitole de Québec. Le but

de cet événement était de souligner l’excellent tra­
vail et la prise en charge des hommes et des femmes 
d’affaires autochtones à travers le Québec. On veut, 
par là, les encourager à s’ouvrir au monde et à par­
tager ainsi leurs connaissances pour donner plus de 
vision à leur compagnie et leur communauté.

J’ai adoré mon expérience. Tous les premiers 
peuples du Québec étaient présents et on voulait 
que l’animation soit faite par une autochtone, Mira 
Créé, dame qui fait beaucoup de radio à Radio-Ca­
nada, et un non-autochtone connu de la télévision et 
ça s’est adonné être moi.

J’ai travaillé pendant deux mois pour arriver à 
cette fameuse soirée, ce qui m’a permis de mieux 
connaître ces premiers peuples. Ce fut vraiment une 
très belle soirée où tout était à l’honneur: l’émotion, 
la participation et les échanges. J’ai entre autres as­
sisté à un magnifique numéro interprété par deux 
Inuits, deux femmes qui nous ont fait ce que l’on ap­

pelle des chants de gorge. Je ne sais pas si vous avez 
déjà été témoin de ça, c’est extrêmement curieux et 
impressionnant. Il y avait naturellement au pro­
gramme de la danse folklorique interprétée entre 
autres par la Troupe du village Huron-Wandat. On 
m’a même fait l’honneur de vouloir m’impliquer 
dans la danse finale et j’ai essayé de ne pas leur faire 
honte. On m’avait, pour la circonstance, fourni le 
costume d’un des danseurs. En général leur costu­
me, ça ne se prête pas puisqu’il y a beaucoup de 
choses rattachées ou de signification autour de ce 
costume. Mais pour la circonstance, pour eux, c’était 
un honneur que je le porte. Et c’en était un pour 
moi aussi. Sauf qu’au milieu de la danse, le bouton 
pression du pantalon a cédé et je me suis retrouvé 
avec les pantalons aux genoux et j’avais plus l’air du 
gars qui est en train de faire une danse à dix plutôt 
qu’une danse de fête. On a tous bien ri. Mais hormis 
ce petit moment d’égarement de ma part, je vous 
jure que ce fut une soirée que je n’oublierai pas. Ils 
avaient monté pour la circonstance d’immenses tipis 
sur la place d’Youville, en face du Capitole. Il faisait 
beau à Québec mercredi dernier et ce décor donnait 
à la place vraiment un beau coup d’oeil. Et on peut 
dire qu’au niveau des costumes, ils l’ont aussi. Cer­
tains costumes de danse sont d’une grande beauté et 
valent très cher. Les gens qui ont gagné ce soir-là, ce 
sont des personnes qui opèrent dans différents do­
maines, que ce soit dans le culturel, dans le domaine 
carrément dit des affaires, que ce soit dans l’agro­
touristique, il y en avait vraiment pour tout le mon­
de. Douze prix étaient remis et un treizième auquel 
ils ont attaché beaucoup d’importance puisque

c’était la première annee, mais ce prix pourra sûre­
ment être gagné un jour par des non-autochtones, 
c’est le prix membre à vie. Et l’honneur est allé, et je 
pense que ça ne pouvait être autrement, à Max 
GrosLouis.

Je peux vous dire une chose, des invitations pour 
aller à la pêche partout au Québec, j’en ai pour 
prendre des vacances pendant deux ans. Une chose 
est sûre, je vais vraiment essayer de vivre ces expé­
riences puisque un, j’adore la pêche, et il n’y a rien 
comme de parler avec des gens pour découvrir ce 
qu’ils sont. Ils étaient extrêmement heureux de voir 
que j’avais accepté cette coanimation et je sentais un 
grand besoin de se faire aimer. Nous connaissons 
certains problèmes vécus au travers des années que 
nous venons de passer. Souvent, c’est l’ignorance qui 
nous amène à détester, ignorance qui fait que nous 
ne comprenons pas et c’est la même chose des deux 
côtés de la clôture. Je ne crois pas que c’est en res­
tant fermé l’un à l’autre que nous pourrons vraiment 
régler les problèmes mais bien en se rencontrant et 
en parlant.

Ça ne veut pas dire que nous allons automati­
quement, les uns et les autres, adhérer aux formes 
de vie respectives, mais toujours bien, ça aide à com­
prendre un peu plus et à devenir plus civilisés. Ainsi 
parlait Marcel Toustrat.

Bon, mais ce n’est pas tout ça. J’ai commencé à 
me «gosser» un canot et je pense que je ne le met­
trai jamais à l’eau. J’irai plutôt me faire aider par un 
Huron-Wandat.

Bonne semaine!

Payant, payant pour les commerçants.

Steve BERGERON 

Sherbrooke

La saison des bals de finissants est 
devenue une manne pour plusieurs 
types de commerces. Certains y 
trouvent un petit surplus de profits 

bienvenu. D’autres y réalisent une im­
portante partie de leur chiffre d’affai­
res.

Gérard Boutin, des limousines Ca­
nadien Exécutif, à Fleurimont, en sait 
quelque chose. Chaque printemps, son 
carnet de réservations est complet: un 
nombre impressionnant de finissants 
swignentXa limousine!

«J’ai même acheté trois véhicules 
récemment, mais il m’en manque 
quand même pour répondre à toute la 
demande. Les étudiants réservent jus­
qu’à trois mois d’avance.»

«A cette époque de l’année, il y a 
pénurie dans la région. Je dois envoyer 
les gens vers les locateurs de Mon­
tréal», ajoute-t-il. Ce qui n’est guère 
avantageux. Dans la métropole, affirme 
Gérard Boutin, le prix de location 
d’une limousine approche facilement 
les 1000 $. Ajoutez le supplément pour 
la faire venir en Estrie...

«Chez nous, les jeunes peuvent s’en 
tirer entre 100 et 150 $. Ils réservent en 
groupe de deux, trois ou quatre cou­
ples. C’est sûr que, si je n’avais pas ça, 
ça me ferait un gros trou dans mes pro­
fits.»

Le party au centre de beauté
La journée même du bal, les centres 

de beauté de la région sont pris d’as­
saut par les jeunes filles qui se font 
coiffer et maquiller pour la grande soi­
rée. Certaines y ajoutent une manucu­
re. La facture se promène entre 50 et 
75 $.

«Nous en recevons de tous les ni­
veaux: secondaire, collégial, peut-être 
un peu moins universitaire», rapporte 
Réjean Roy, propriétaire du Centre de 
beauté Confidences, à Sherbrooke. 
«Cela ne serait pas forcément un gros 
manque à gagner s’il n’y avait pas les 
bals de finissants. Mais j’ai déjà ouvert 
un dimanche pour satisfaire la deman­
de.»

Ces journées-là, l’effervescence est 
au rendez-vous. «C’est presque une 
fête. Nous avons huit coiffeuses et six 
ou sept esthéticiennes qui ne s’occu­
pent que des finissantes. Mes em­
ployées aiment beaucoup travailler 
avec les étudiantes. Plusieurs finissan­
tes reviennent nous montrer leurs pho­
tos de bal.»

Alain Bergeron, propriétaire du 
centre de beauté du même nom, à 
Sherbrooke, estime à environ quin­
ze pour cent l’apport des finissantes à 
son chiffre d’affaires pendant le mois 
que dure la saison des bals.

«Je crois qu’il y a plus de jeunes fil­
les du secondaire. Elles sont plus jeu­
nes, c’est leur premier bal, alors plu­
sieurs mettent le paquet. Elles 
repartent transformées.»

Un teint basané avec ça
De plus en plus de finissants inves­

tissent entre 20 et 50 $ dans un beau 
teint basané en prévision du grand soir. 
Du moins, Johanne Vachon, coproprié­
taire du salon Bronzage U-Nic 
XXVIII, dit en recevoir un nombre 
croissant.

«Comme je suis dans l’Est, j’ai 
beaucoup d’étudiants de l’école Le Ber 
et du Collège de Sherbrooke. Ce sont 
surtout des filles, mais il y a de plus en 
plus de garçons. En ce moment, après 
16 h, mes rendez-vous sont presque 
tous pris. Les jeunes en profitent aussi 
pour se faire un fond avant l’été.»

Maryse Grenier, employée de Bron­
zage Jac-Line, dans l’Ouest, accueille 
davantage la clientèle de l’U. de S. (elle 
est située juste en face). «Notre grosse 
saison est donc en avril, mais depuis 
trois ans, le nombre de finissants reste 
assez stable.»

La bague au doigt
Le phénomène de la bague de finis­

sant n’est pas généralisé à Sherbrooke. 
Quelques écoles l’offrent en option, 
comme le Séminaire Salésien, mais seu­
lement 30 élèves sur 123 ont décidé 
d’en acquérir une, payant entre 40 et 
120 $.

Christian Robert est représentant 
pour la compagnie Graduor, qui des-

Deux filles perdues 
au mont Glenn
Sébastien LAJOIE 

Sherbrooke

Deux jeunes filles de 11 ans en va­
cances au chalet familial de l’une 
d’elles sont portées disparues de­
puis hier soir. Elles sont parties en ran­

donnée pédestre en début d’après-midi 
et leurs parents sont sans nouvelles de­
puis. Les recherches ont immédiate­
ment débuté pour les retrouver.

Angoissés de ne pas voir les deux 
jeunes filles rentrer à la maison en dé­
but de soirée, les parents ont immédia­
tement avisé la Sûreté du Québec de 
leur disparition.

Les deux filles seraient parties du 
chalet de ski, au pied des pentes de ski 
du mont Glenn pour une randonnée 
dans la montagne. Comme elles ne sont 
vêtues que très légèrement, la SQ a 
tout mis en oeuvre pour les retrouver

avant la tombée de la nuit.
Six policiers et et deux bénévoles 

munis de véhicules tout-terrains sont 
partis à leur recherche. Après être reve­
nus bredouilles, seize membres de 
l’unité d’urgence de Montréal ont été 
appelés en renfort, amenant avec eux 
des véhicules tout-terrains supplémen­
taires et un poste de commandement.

«D’autres recherches devraient se 
dérouler cette nuit. Si on ne les retrou­
ve toujours pas, l’opération va recom­
mencer à l’aube, avec l’aide des maî­
tres-chiens et d’un hélicoptère»,’ a 
déclaré le sergent-superviseur Thomas- 
sin, de la SQ de Sherbrooke.

«Les parents d'une des deux jeunes 
filles ont un chalet dans la montagne. 
Les autorités et les bénévoles croient 
que cet élément pourrait leur avoir per­
mis de se trouver un endroit sécuritaire 
pour la nuit.»

sert les écoles francophones de l’Estrie 
en matière de bague de finissant. Il ex­
plique qu’il y a une question de culture. 
La bague est une tradition américaine. 
Les écoles anglophones de la région 
sont donc de bien meilleurs clients.

«Chez elles, la bague passe avant les 
photos et l’album. Environ 90 % des 
élèves vont acheter la bague, contre 
30 % environ dans les écoles franco­
phones. Le montant investi va aussi va­
rier. Les francophones déboursent en­
tre 50 et 150 $ pour une bague très 
simple.»

Les anglophones, eux, paient 150 $ 
en moyenne pour une bague beaucoup 
plus travaillée. Selon Marc Caron, re­
présentant pour Balfirm (desservant les 
écoles anglophones), les finissants an­
glophones peuvent payer jusqu’à 450 $ 
pour une bague.

«Il y a quand même eu une hausse 
des ventes cette année, à cause de l’an

2000», ajoute Christian Robert.
Évidemment, hôtels et auberges ré­

coltent une bonne partie des retombées 
des bals de finissants. Cette année, 
l’école Le Triolet, le Séminaire de 
Sherbrooke et le Collège Sacré-Coeur 
ont opté pour le Delta. Les écoles Le 
Ber et du Phare ont réservé le Grana­
da. Les élèves du Séminaire Salésien et 
du Mont Sainte-Anne se réuniront au 
Manoir des Sables d’Orford, tandis que 
ceux de l’école Montcalm et du Mont 
Notre-Dame seront juste à côté, au 
Chéribourg.

Dans ce dernier établissement, on 
estime à une dizaine le nombre de bals 
de finissants par année, une proportion 
minime par rapport aux nombreux con­
grès et mariages.

Demain:La robe, 
pièce maîtresse

T-
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La saison des bals des finissants est devenue la manne pour plusieurs types de commerces, 
dont les entreprises de location de limousines qui affichent complet. Coût de la location, 
entre 100 S et 150 $ la soirée. -*«v
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Hospitalisé sous surveillance policière
□ Copropriétaire du Boston Bar, René Vachon se remet de la tentative de meurtre perpétrée contre lui
Claude PLANTE

Sherbrooke

La convalescence du tenancier 
sherbrookois René Vachon s’est 
poursuivie sous surveillance poli­
cière au cours de la fin de semaine, 

sans que les détails sur son état de 
santé ne puissent filtrer.

Selon ce qu’il a été possible d’ap­
prendre, la vie du copropriétaire du 
Boston Bar victime d’un attentat jeu­
di soir dernier serait toujours hors de 
danger.

La sécurité autour de M. Vachon, 
ayant reçu plusieurs balles d’un pisto­
let-mitrailleur, demeure constante à

René Vachon

l'hôpital du CUSE de Fleurimont. 
Ne prenant aucun risque, les autori­
tés de l’hôpital ne peuvent dévoiler à 
quel étage il se trouve.

Transféré?
Malgré des messages laissés à la 

réception de son unité de soin à l’in­
tention de ses proches, il n’a pas été 
possible d’obtenir plus d’informa­
tions sur son état de santé.

Selon ce que La Tribune a pu ap­
prendre, on aurait évoqué la possibi­
lité de transférer M. Vachon vers une 
autre unité de soins ou vers un autre 
centre hospitalier.

Rappelons que l’homme d’affai­

res connu pour avoir etc ancienne­
ment propriétaire du défunt bar 
Chez René, au centre-ville de Sher­
brooke, repose à l’hôpital depuis 
qu’on l'a découvert ensanglanté dans 
sa résidence tard jeudi soir.

M. Vachon, de qui on ne connaît 
aucun lien criminel, a été atteint de 
plusieurs projectiles de calibre 9 mil­
limètres tirés depuis l’extérieur de sa 
résidence de la rue Raimbault.

Au moment de l’attentat, la victi­
me se trouvait assise paisiblement à 
l’intérieur de sa maison.

L’affaire a jeté l’émoi dans la 
communauté sherbrookoise. On sait 
que René Vachon projetait d’ouvrir 
un autre bar sur la rue King Ouest.

Rappelons que vendredi après- 
midi, des plongeurs spécialistes de la 
Sûreté du Québec ont retrouvé l’ar­
me qui a vraisemblablement seryi à 
abattre la victime. Celle-ci gisait dans 
la rivière Magog, non loin de la rési­
dence de M. Vachon.

Du côté du Service de police de la 
région sherbrookoise, on ne signale 
toujours pas de suspect ou d’arresta­
tion.

11 n’a pas été possible de savoir si 
l’enquête s’est poursuivie au cours 
des derniers jours.

Hier après-midi, le Boston Bar, 
situé sur la rue King Ouest, étai' fer­
mé comme à l’accoutumée le diman­
che.
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Denise Parent

EXTERMINATION

Un été

perce-oreilles

5500 PERSONNES A EVANGELISATION 2000

«Il ne fcfl 
peur de 
nous atl

Rhéal de Repentigny

Thérèse Lamarre

Sylvain Charron

Pascale BRETON 

Sherbrooke

«L e témoin n’est pas une star, 
mais simplement une étoile qui 
réchauffe les autres.»

Nul besoin d’être vedette pour ap­
porter réconfort et bonheur autour de 
soi, affirme le prêtre français Guy Gil­
bert, sous le regard attentif de quelque 
5500 personnes qui s’étaient réunies sa­
medi au Palais des sports pour la cin­
quième édition d’Évangélisation 2000.

Avec ses cheveux longs et son man­
teau de cuir, ce prêtre a choisi à sa fa­
çon de se dévouer aux mal aimés de la 
société et livre maintenant son message 
d’amour, comme les nombreux autres 
intervenants présents venus témoigner 
de leur perception du thème de ce ras­
semblement, «Ensemble pour construi­
re une civilisation d’amour».

«Les gens sont venus chercher ici le 
sens de la fête. Nos églises se vident 
alors il faut un lieu de rassemblement», 
déclare Sylvain Charron, directeur du 
mouvement Évangélisation 2000 pour 
expliquer la popularité du rassemble­
ment.

De fait, les gradins sont remplis à 
pleine capacité, des personnes d’un peu 
partout qui sont venus chercher des pa­
roles d’espoir pour mieux repartir.

Des messages d’amour
«Pour moi, une civilisation d’amour, 

ça signifie bâtir l’espérance. On devrait 
toujours aussi servir le plus petit et le 
plus faible de la société, comme le veut 
l’Évangile», poursuit M. Charron.

Au long de la journée, les témoi­
gnages se sont faits nombreux.

Comme celui de l’abbé Pierre, qui 
s’est particulièrement dévoué aux sans- 
abri. Il est venu parler du sens de la vie 
dans la société actuelle, lui qui a no­
tamment déclaré que les personnes dé­
munies d’aujourd’hui le sont encore 
plus qu’avant parce qu’elles sont en 
mesure de constater ce qu’elles n’au­
ront jamais.

Mgr André Gaumond, archevêque 
de Sherbrooke, l’animateur Gilles

Proulx, le prêtre Jean Mombourquette, 
grand-père Cailloux ainsi que l’abbé 
Donald Thompson avaient aussi un 
message à livrer.

«C’est à travers nos yeux qu’on voit 
la charité, la foi et l’espérance. Je suis 
du même avis que le pape Jean Paul II 
qui a dit de ne pas avoir peur de ce qui 
nous attend. Ensemble, on peut y arri­
ver», a déclaré M. Thompson.

L’équipe musicale, avec notamment 
Claire Jolicoeur au chant, était la 
même qu’à l’habitude, mais l’artiste Mi­
chel Louvain s’est joint au groupe cette 
année, lui qui déclinait l’invitation de­
puis quatre ans.

Son interprétation de «La vieille 
dame», qui raconte l’histoire d’un hom­
me qui fait face au dilemme de placer 
sa mère âgée dans une résidence, a par­
ticulièrement ému la foule.

«Cette année, je me sentais prêt à 
participer et je suis bien content de cet­
te journée, a confié M. Louvain. Je suis 
croyant, je chante déjà l’amour et le 
bonheur alors j’ai senti que je pouvais 
offrir quelque chose aux participants. 
Je suis bien content parce que la jour­
née m’a aussi apporté beaucoup, j’au­
rais dû y prendre part avant.»

Après avoir ouvert la journée avec 
la chanson «Je déclare l’amour», il l’a 
chanté de nouveau en terminant, cette 
fois accompagné de six enfants, témoi­
gnage de l’espérance.

En rassemblement enrichissant
Plusieurs participants connaissaient 

déjà l’émission «Évangélisation 2000», 
mais le rassemblement leur a apporté 
encore plus sem­
ble-t-il.

«Je regarde les 
émissions le di­
manche matin et 
j’ai voulu partici­
per à ce rassem­
blement parce que 
je suis croyante 
d’abord, mais aussi 
parce que ça m’ap­
porte beaucoup de 
joie et d’amour 
pour passer aux 
travers des épreu­
ves», rapporte ain­
si Thérèse Lamar­
re, de Sherbrooke.

Rhéal de Re­
pentigny, de Cur­
ran, en était pour

sa part à son deuxième rassemblement 
du genre. «J’aime tout de cette journée, 
ça nous apporte beaucoup. C’était im­
portant pour mon épouse et moi de ve­
nir y participer et ça nous permet de 
rencontrer des gens.»

«Je retrouve une paix intérieure que 
je n’ai pas toujours à l’église. Ici, on 
nous parle d’une façon très humaine 
qui nous rejoint, j’aime bien ça», a pour 
sa part déclaré Denise Parent, de Éleu-
rimont.

Imacom-Daguerre, Claude Poulin
Le prêtre français Guy Gilbert livre à la 
foule réunie au Palais des sports son mes­
sage d'amour, sous l'oeil attentif de Mgr 
André Gaumond, archevêque de Sherbroo­
ke, et de l'abbé Donald Thompson. 
Ci-contre: Michel Louvain est venu chanter 
l'amour et le bonheur dans le cadre 
d'Évangélisation 2000. Son interprétation 
de «La vieille dame» a particulièrement 
séduit.
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Opinions La Tribune
Raymond Tardif, Président et Éditeur 

Jacques Pronovost, Rédacteur en chef ;

Images d'Afrique
EDITORIAL

GRONDIN

Dans les médias d’ici, à chaque fois que 
l’on entend parler du continent afri­
cain, c’est pour une mauvaise nouvelle. 
Tantôt pour une famine ou une catastrophe 

naturelle, tantôt pour un conflit sanglant, un 
génocide ou une intervention onusienne ra­
tée.

En l’espace de quelques semaines donc, 
on aura eu des nouvelles percutantes de 
l’Éthiopie, de l’Érythrée, du Kenya, de la

Sierra Leone et de la République démocratique du Congo. 
Dans tous les cas, U s’agissait de nous apprendre ce que nous 
savions tous déjà, à savoir que les choses sont difficiles en Afri­
que et que la collaboration de la communauté internationale 
est requise pour que les choses s’améliorent.

Si certains parlent actuellement de la renaissance du conti­
nent africain, il ne faut surtout pas oublier que les récents con­
flits et désastres laissent plutôt entrevoir un avenir incertain 
pour l’Afrique. Mais pourquoi?

D’abord parce que tous les palmarès mondiaux classent les 
pays africains dans les derniers rangs. Ensuite, parce que selon 
la Banque mondiale, 15% seulement des Africains d’aujour­
d’hui vivent dans un environnement adéquat à une croissance 
soutenue du développement.

De plus, parce que 45% de la population africaine vit dans

une pauvreté extrême et qu’il faudrait au moins 15 années avec 
un taux de croissance de 7% pour que ce résultat soit coupé de 
moitié.

Tout porte donc à croire que la prochaine génération sera 
plus nombreuse, plus pauvre, moins éduquée et plus désempa­
rée. Très encourageant comme projection.

La question qui se pose dans ce contexte est de savoir pour­
quoi les Africains semblent incapables de se développer et de 
soutenir ce développement. Ce n’est pourtant pas comme s’ils 
se retrouvaient sur un continent dépourvu de richesses naturel­
les. Bien sûr, on ne peut absolument pas blâmer la population 
pour la dureté de Mère Nature, c’est hors de leur contrôle, 
c’est bien évident.

Rien ne nous empêche cependant de faire notre examen de 
conscience et de réaliser que notre façon “occidentale et libé- 
raliste” de traiter les Africains aura probablement contribué en 
grande partie à l’attitude un peu défaitiste qu’ils affichent au­
jourd’hui.

Tous les affronts que nous avons faits au continent africain 
au moment de la traite des Noirs et plus tard, de la Guerre 
froide ont fait en sorte que la population a perdu confiance en 
elle.

Tous ces dictateurs que nous avons mis au pouvoir pour 
nous garantir un accès illimité aux ressources, toutes ces condi­

tions économiques de libre marché que nous leur imposons via 
le Fonds monétaire international et la Banque mondiale ren­
forcent au cour même du continent africain une impression de 
faiblesse, un sentiment d’impuissance.

Bref, le plus pervers des effets de notre domination occi­
dentale, effet qu’on retrouve plus rarement dans les pays asia­
tiques qui ont pourtant eux aussi été colonisés, est psychologi­
que. Plus de quarante ans après avoir accédé à l’indépendance, 
les pays africains cherchent encore l’aide de l’extérieur comme 
s’ils étaient incapables de s’en sortir seuls. Comme si la solu­
tion venait d’ailleurs et non de l’intérieur.

Pas étonnant, dans ces circonstances, qu’il y ait si peu de 
leaders reconnus en Afrique. Parce que les leaders naissent de 
la conscience collective de sa propre valeur et quand, comme 
la population africaine, on doute jusque en ses capacités à af­
fronter les adversités, on ne peut pas produire de bons leaders 
qui prendront notre destin en main.

Pour que l’Afrique renaisse donc et que le 21e siècle soit 
pour elle un siècle de prospérité, il faudra que nous prenions 
conscience de ses forces, afin de les lui faire réaliser.

C’est l’image d’une Afrique forte et sûre d’elle qu’il nous 
faut maintenant véhiculer. Pour le moment, il nous faut peut- 
être faire un exercice d’imagination, compte tenu des terribles 
souffrances qu’on y observe, mais à long terme, cette image 
africaine devrait donner des fruits fort intéressants et se reflé­
ter sur leur attitude.

BILLET

Étudiant cherche emploi

Enfin les vacances! 
Pas pour tout le 
monde... Les ses­
sions universitaire et 

collégiale sont termi­
nées, mais les étu­
diants du secondaire 
ont encore un mois de 
devoirs et d’examens... 
Ne lâchez pas, l’été 
s’en vient! Avez-vous

Catherine 
THEBERGE- 

TURMEL
planifié vos vacances? Moi, oui: je tra­
vaille!

Pour bien des étudiants, les vacan­
ces sont synonymes de travail, question 
de regarnir le portefeuille. Pour les plus 
jeunes, le premier emploi d’été consti­
tue un pas vers l’indépendance et les 
responsabilités. Alors que pour certains 
l’emploi d’été est une porte ouverte 
vers la carrière future, pour la plupart, 
il est un moyen de subvenir à ses be­
soins financiers. Que ce soit un défi 
passionnant ou un travail ennuyant, 
tant que ça rapporte de l’argent!

Pour les chanceux, la fin de l’année 
scolaire représente la fin des études, 
enfin! Les diplômés rescapés de 12 à 17 
années d’études sans interruption, com­
me les adultes qui, après un retour aux 
études, reviennent sur le marché du 
travail, tous rêvent de leur «job de vie». 
La «job de vie» est le premier emploi

inaugurant une longue et, espérons-le, 
fructueuse carrière dans le domaine 
que l’on a choisi. Pas facile pour les 
nouveaux venus de se tailler une place 
au soleil. L’envoi massif de curriculum 
vitae, la longue attente à côté du télé­
phone pour obtenir des entrevues, l’at­
tente encore plus longue pour connaî­
tre la décision des employeurs, toutes 
ces activités devraient occuper les lon­
gues journées ensoleillées de l’été qui 
vient.

Les emplois proposés ne sont pas 
toujours intéressants. Malgré la routine 
ou l’ennui, on s’efforce de demeurer 
motivé et de remplir ses tâches avec ap­
plication, si ce n’est avec conviction. 
Qui sait? D’ici la fin de l’été, on se sur­
prendra peut-être à se sentir utile et à 
aimer ce que l’on fait! Même les em­
plois les plus anodins peuvent nous fai­
re découvrir nos habiletés. On com­
mence au bas de l’échelle, puis on 
gravit les échelons. Rien n’est perdu. 
La preuve, on tire souvent de grandes 
leçons de nos erreurs, surtout quand on 
les commet au travail...

Bonne chance pour les entrevues et 
bonnes vacances!

Catherine Théberge-Turniel
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Le rédacteur en chef

L’HISTOIRE D’UNE GRANDE REGION
Une collaboration de La Tribune, de la Société d'histoire de Sherbrooke et du département d'histoire et de sciences politiques de l'Université de Sherbrooke

La musique des Cantons de l'Est
La musique fut sans doute un des 

moyens les plus populaires pour di­
vertir les colons. Les Cantons de 
l’Est ont connu un grand développe­

ment de ce côté autant avec l’enseigne­
ment que les spectacles présentés ainsi 
que les artistes qui proviennent de la 
région.

Les origines
Les premiers spectacles musicaux 

auxquels la population a pu assister 
dans les Cantons de l’Est se déroulaient 
dans les églises. La musique sacrée per­
mettait à nombre de gens d’exploiter 
leur talent de chanteur et de musicien. 
On pouvait donc avoir accès à la musi­
que autant du côté français que du côté 
anglais.

L’Union musicale de Sherbrooke et 
l’Orchestre symphonique de Sherbroo­
ke

La cathédrale de Sherbrooke avait, 
elle aussi, sa chorale. On l’appelait le 
Choeur de la cathédrale. Ce dernier, en 
1921, a produit un opéra: Hérodiade. 
L’évêque de l’époque, Mgr Larocque a 
exprimé son vif désaccord face à ce 
genre de production. Voulant poursui­
vre leurs manifestations musicales en 
dehors de la musique sacrée les mem­
bres de la chorale, ont fondé, la même 
année. l’Union musicale de Sherbroo­
ke. Cette dernière marquait un tour­
nant important dans la vie musicale de 
la région puisque l’on passait de la mu­
sique sacrée à une musique dite profa­
ne. L’Union musicale de Sherbrooke

présentera bon nombre de spectacles 
jusqu’à ce que ses activités soient rem­
placées par celles de l’Orchestre sym­
phonique de Sherbrooke. En 1939, un 
groupe de musiciens, dont faisait partie 
Sylvio Lacharité, fondent cet orchestre. 
Lacharité en sera le chef jusqu’en 1969.

L’enseignement de la musique
Au départ, l’enseignement de la 

musique se faisait en particulier. Cer­
taines personnes aptes à enseigner le 
faisaient chez-eux. Plus tard, des insti­
tutions se sont développées dans les 
Cantons de l’Est. Dès 1901, on offre 
des cours supérieurs de musique au 
Stanstead Wesleyan College. Son école 
de musique portera le nom de Eastern 
Townships Conservatory of Music et 
elle sera affiliée au Toronto College of 
Music. Par ailleurs, en 1960, Sherbroo­
ke est la seule ville où l’on peut ensei­
gner la musique du niveau primaire au 
niveau universitaire. Bien que l’Univer­
sité de Sherbrooke ne possède pas en­
core d’école de musique, on offre des 
cours en affiliation avec l’Université de 
Montréal.

La région possède également, à par­
tir de 1951, un camp d’été où l’on en­
seigne la musique classique. Il fut fondé 
par plusieurs personnes dont Madame 
Laurette Desruisseaux-Boisvert de 
Sherbrooke. Le Centre d’Arts Orford. 
que l’on appelait à cette époque le 
camp musical des Jeunesses Musicales, 
offre des cours pour les étudiants de ni-

S$|j§9$

Le rôle de Sylvio Lacharité a été très important dans le développement de la musique dans 
les Cantons de l'Est. En plus d'être à l'Orchestre symphonique de Sherbrooke, il a enseigné 
à plusieurs endroits.

veau avancé.

La chanson
La chanson dans les Cantons de 

l’Est revêt également un aspect particu­
lier. Elle fut en partie influencée par la 
proximité des États-Unis. C’est dans ce 
cadre que le folk, du country venu des 
États-Unis, a été assez populaire dans 
la région. Les chanteurs amorçaient 
leur carrière au Café du Quai à Magog 
et plus tard, au Vieux Clocher de Ma­
gog. C’est ainsi que des artistes de la 
région et de Montréal se sont fait con­
naître. On peut mentionner Jim Corco­
ran, Richard et Marie-Claire Séguin 
qui habitent encore la région. Cepen­
dant, les artistes quittaient les Cantons 
de l’Est assez rapidement en raison de 
l’absence d’infrastructures de produc­
tion.

Une vie musicale toujours vivante
Aujourd'hui, la musique est encore 

très présente dans la région. Plusieurs 
spectacles sont présentés à la salle 
Maurice O’Bready de l’Université de 
Sherbrooke et au Vieux Clocher de 
Magog. On retrouve des écoles secon­
daires qui ont un énorme potentiel mu­
sical comme l’école Mitchell-Mont- 
calm. Nous avons également des cours 
de musique collégiaux et des cours uni­
versitaires. De plus, chaque année, de 
jeunes artistes se font entendre par le 
biais du Centre d’Arts Orford.

Shirley Lavertu
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La guerre aux goélands est ouverte

Bromptonville jette 
de l'huile sur les oeufs
Serge DENIS Marcoux, de l’UPA, a insisté pour sa part sur les inconvé-

nients qu’entraîne cette trop importante colonie pour les ré- 
Bromptonville coites, la machinerie agricole et les bâtiments.

Imocom-Doguerre, Cloudu Poulin

lisandro Aranuda, de Kroger, Clément Noult, 
maire de Bromptonville, et Daniel Bergeron, 
biologiste diet CHARMES, étaient bien fiers 
d'avoir joué un vilain tour aux goélands de 
l'endroit quand une douzaine de bénévoles 
ont aspergé les oeufs d'huile végétale qui 
les rend infertiles.

Lustrée........................................... 350*
Lunette tournante.......................3 /

SWISS
ARMY

EQUIPPED

43, rue Wellington Nord 
Sherbrooke, 563-6460 21045

Les quelque 4400 mamans goélands en résidence d’été à 
Bromptonville ne le savent pas encore, mais elles per­
dent un temps fou à couver les oeufs qu’elles viennent 
de pondre sur 111e située tout juste derrière l’usine Kruger.

La raison est qu’une douzaine de bénévoles de CHAR­
MES et du RAPPEL sont allés asperger tous les oeufs 
d’huile végétale afin de bloquer la circulation d’air à travers 
la coquille, ce qui rend presque instantanément l’oeuf stéri­
le. Non contents de saboter ainsi la reproduction de ces vo­
latiles indésirables, ces écologistes se promettaient de répé­
ter l’expérience d’ici deux semaines. Si bien que la coloniè 
devrait regagner le Sud à l’automne avec des berceaux vides.

Visiblement fiers d’avoir joué un vilain tour à ces rats du 
ciel, comme on les appelle à Bromptonville, le maire Clé­
ment Nault, Bernard Larouche, du ministère de l’Environ­
nement du Québec, Pierre Brousseau, du Service canadien 
de la faune, Réal Marcoux, de l’Union des producteurs agri­
coles, Lisandro Araneda, coordonnateur en environnement 
à l’usine Kruger, et Daniel Bergeron, biologiste chez 
CHARMES, tenaient une conférence de presse à quelques 
mètres du lieu où on arrosait les nids.

Si tout va comme prévu, espèrent-ils, l’île devrait 
compter 12 000 individus de moins dès la fin de l’été, 
compte-tenu du fait que chaque couple donne naissance à 
trois oisillons en moyenne chaque été. Dès l’an prochain, 
une opération semblable devrait être menée, mais sur 80 
pour cent des oeufs seulement, afin de ne pas éveiller des 
soupçons trop rapidement chez les oiseaux. On s’attend à ce 
que la population de cette colonie commence à baisser dans 
trois ans.

On ne se fait d’ailleurs pas beaucoup d’illusions sur l’effi­
cacité immédiate de ce procédé, puisque l’espérance de vie 
des goélands est d’une vingtaine d’années et que sa propen­
sion à revenir annuellement sur ses terres d’origine semble 
ancrée dans ses gènes. Tous s’entendent pour affirmer qu’il 
ne s’agit pas de déplacer le groupe ailleurs dans la région, 
mais de décimer cette colonie qui s’est entichée de la qualité 
de vie de Bromptonville.
- ; Et pour que les citoyens qui paient des taxes dans cette 
fftùnicipalité puissent retrouver leur quiétude, le maire 
Nâûlt entend maintenant s’attaquer aux sources d’approvi­
sionnement de ces oiseaux. En premier lieu, le lieu d’en- 
ïouissement de la Ville de Sherbrooke. «J’ai demandé à ren­
contrer le directeur pour discuter des avenues à envisager», 
confie M. Nault, qui compte étendre les discussions avec les 
responsables des sites de Memphréagog et du Val-Saint- 
François.

' Des efforts seront aussi faits du côté des restaurateurs, 
surtout les cantines extérieures, qui seront invités à poser 
des enseignes interdisant aux clients de nourir les oiseaux. 
«Nous regardons s’il est possible de faire une réglementa­
tion à cet effet», avance le maire.

Appelé à évaluer les coûts qu’engendre cette hospitalité 
bien involontaire, Clément Nault refuse de se compromet­
tre, mais soutient qu’ils sont assez élevés. «L’an dernier, 
nous avons dû refaire la toiture de l’aréna pour 100 000 $ 
parce que la fiente des oiseaux avait fait pourrir certains en­
droits.»

À la Kruger, cette faune provoque de nombreux incon­
vénients, surtout ce printemps puisque la température froi­
de en a amené plusieurs à nicher sous la toiture de l’usine, 
laissant plumes et détritus dans les systèmes d’aération. Réal

2 fillettes donnent la 
frousse à leurs parents
Sherbrooke (CP)

Deux fillettes en visite à Bury ont été quittes pour une 
bonne frousse, hier après-midi, lors d une escapade. 
Pendant une longue heure, leurs proches étaient sans 
nouvelles d’elles.

La disparition a été signalée à la Sûreté du Québec vers 
14h45. Des démarches ont été entreprises afin qu’on dépê­
che l’hélicoptère de la SQ et des équipes de chercheurs.

On s'inquiétait parce qu’elles ne connaissaient pas le sec­
teur.

Heureusement, vers 16h20. on a indiqué qu on venait de 
les retrouver saines et sauves.

Les deux jeunes soeurs âgées de 8 à 10 ans étaient par­
ties jouer avec des amis dans une cabane située à environ 
600 mètres dans un boisée. Lorsque les amis se sont séparés 
pour rentrer, les deux fillettes ont pris une direction oppo­
sée pour s’enfoncer d’avantage dans le bois.

Les secours les ont localisées trois kilomètres plus loin, 
sans blessure, a indiqué Michel Ouimettc, agent de la SQ, 
détachement du Haut-Saint-François.

Aux policiers qui les ont retrouvées, les fillettes ont affir­
mé bien aller... mis à part les piqûres de mouches.

Dès lors, on a mis un ternie aux démarches qui auraient 
enclenché une vaste opération de recherche.

QUI VOUS OFFRE LE DESIGN ITALIEN,
LA MANIABIUTÉ BRITANNIQUE, LA TECHNOLOGIE 

ALLEMANDE, PLUS D’ÉQUIPEMENT DE SÉRIE 
QUE N’IMPORTE QUELLE AUTRE VOITURE DE 

SA CATÉGORIE EN PLUS D’UN TAUX IMBATTABLE 
DE LOCATION / FINANCEMENT ?

FINANCEMENT À CACHAT PENDANT JUSQU'À 48 MOIS

SX berline 16 700 $'
LA TOUTE NOUVELLE A fccbù^CL moteur 2,0 IHra DONC • dlmattwtion • kre-vitres et verrouillage électriques 

• rétroviseurs chauffants à contrôle électrique • stéréo AM/FM et lecteur CD • feux antibrouBbrd • dépvreur de lunette avec minuter* • essuie-glace intermittents • siège conducteur 
réglable en hauteur • deux coussins gonflables • dossier de banquette arrière rabattable en deux parties (60:40) • tapis de plancher • transmission manuelle 5 vitesses

L
es voitures Daewoo, dessinées par Giorgetto 

Giugiaro du célèbre studio ItaJDesign, 

associent une aérodynamique haute technologie 

à des formes gracieuses et des intérieurs 

exceptionnellement spacieux. Le groupe 

motopropulseur de conception allemande est 

l’œuvre de Ulrich Bez. un ancien ingénieur de 

Porsche. Chaque véhicule Daewoo est équipé 

d’un châssis dessiné chez Porsche et d’une 

suspension inspirée de la Lotus et mise au point 

à Worthing, au Royaume-Uni. Vous obtenez aussi 

un engagement qui se poursuit longtemps après 

l’achat de votre véhicule. En effet, toutes les 

Daewoo neuves sont livrées avec une garantie 

de 5 ans ou 100 000 km sur le groupe 

motopropulseur ainsi que le programme 

Guardian d’assistance routière 24 heures sur 24. 

qui vous assure une aide d’urgence pendant trois 

ans. En matière d’économie pour une voiture 

neuve, le monde est de plus en plus futé.

DAEWOO

Le monde est de plus en plus futé

199$
PAR MOIS PENDANT 48 MOIS - Sedtmtnl 900 S 

de comptant (fiais de transport et de preparation indus) 

Plans sans comptant aussi offerts.

■ deux coussins gonflables • siège conducteur réglable en hauteur • stéréo AM/FM avec radio-cassette
• essuie-glace intermittents • dégîvreur de lunette avec minuterie • essuie/lave-glace de lunette • direction assistée

• tapis de plancher • bout du tuyau d’échappement en chrome • transmission manuelle 5 vitesses
• 9,01/100km (31 mies/gal) vile • 5.91/100km (48 m»as/gal) route

S 3 portes 12 750

4,9 %
FINANCEMENT » C ACHAT PENDANT JUSQU» a MOIS

SX 20 600

• moteur 1,2 litres DOHC • transmission automatique 4 vitesses • freins A disque aux 4 roues • climatisation
• lève-vitres et verrouMafe électriques • verrouOaje sans dé avec système d'alarme • stéréo AM/FM et lecteur CD
• régulateur de vitesse • feux antibrouillard • rétroviseurs chauffants à contrôle électrique • volant enveloppé de cuir
• Sièges avant mdimbles avec support lombaire • siège conducteur réglable en hauteur • tapis de plancher_______________

* C’EST NOUS. 
DAEWOO.

POU* CONNAITRE L’EMPLACEMENT DU CONCESSIONNAIRE LE PLUS PRÉS DE CHEZ VOUS, COMPOSEZ SANS FRAIS LE I 877 871-1121.

Daewoo Sherbrooke 
969, rue Haut-Bois 

Rock Forest (819) 563-0003

BOUL BOURQUE

g # DAEWOO

N
T
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★ ★ ★ ★ ★
Sécurité cinq étoiles

Maxi économie d'essence.
Prix de la fourgonnette qui offre la meilleure économie d'essence au Canada4!
• Moteur V6 de 3,4 L de 185 HP ENErQüIDE

• Boîte automatique 4 vitesses
• Système antiblocage aux 4 roues
• Climatiseur

location 36 mois
Transport et préparation inclus

\ Q /O à Tâchât ou 
à la location

Venture «Value Van

Pour un temps limité, louez la Venture LS Edition spéciale et obtenez
sans frais supplémentaires1
* la porte coulissante côté passager à télécommande * la suspension tourisme * la traction asservie

ainsi que les caractéristiques 
de série de la LS, notamment
• Glaces teintées foncé
• Lecteur CD
• Lève-glaces et 

miroirs chauffants à 
commande électrique

• Télédéverrouillage
• Régulateur 

de vitesse
• Porte-bagages
• Roues en aluminium Venture LS Édition spéciale

Venture. La maxi mini van.
La General Motors garantit la disponibilité de tous les véhicules quelle annonce. Si votre concessionnaire na pas en inventaire le 
modèle annoncé ou qu'il ne peut le trouver pour vous, veuillez appeler au 1 800 463-7483 et nous vous aiderons à vous le procurer.

CHEVROLETtels que décrits ci-dessus Venture «Value Van»: IUN16. R7Z et Venture LS: 1 UN 16. ISC, R7N. Photos 
à titre indicatif seulement Sujet à l'approbation du crédit 'Paiements mensuels basés sur un bail avec 
versement initial (voir tableau de mensualités) À la location, transport et préparation inclus 
Immatriculation, assurance et taxes en sus. Dépôt de sécurité d’au plus 425$ et première mensualité 
exigés a la livraison Frais de 12c du km après 60000km tç)ff,0 valable sur la location seulement 
Possibilité d acheter la Venture «Value Van » à la' fin du bail pour 13 042,50$, taxes en sus "Taux de 

financement à I achat de 1,9% disponible jusqu'à 48 mois et aussi disponible 
A jusqu'à 36 mois à la location *Transmission automatique 4 rapports moteur

Elpssss. T400 ‘Test effectué par le National Highway Traffic Safety Administration
-----  INHTSA) des É -U. "'"’Marque déposée de General Motors Corporation

FESTIVAL Banque TD usager agréé Un échange de véhicule peut être requis Pour
P|teMct1kl plus d'information voyez votre concessionnaire participant ou visitez
:rTfl iy |JP le www gmcanada corn''

Oldsmobile

DE MONTREAL
III II III II III II

Options de paiement
Comptant

(ou échange équivalent) Mensualité

OS 350 S
4 625 S 218$
3924$ 238$

t/WkJWk.r ' : 7. %

r :
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